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Q’est aux jardins des Tuileries que 
se réunissent les enfants des familles 
riches et titrées, accompagnés de 
leurs bonnes. Au Luxembourg vont 
les enfants de la bonne bourgeoisie et 
aussi les enfants d’ouvriers et natu­
rellement les enfants d’artistes, mais 
moins nombreux ceux-là. Le Parc 
Monceau en recueille beaucoup à son 
tour, tant de l’aristocratie que de la 
bourgeoisie, ainsi que les Buttes 
Chaumont, etc.

Et, chose assez difficile à trouver 
dans un des parcs montréalais, la tran. 
quillité complète, le silence absolu, 
régnent ou semblent régner dans les 
parcs de Paris en dépit de la présence 
de tous ces enfants.

pour cela pédants. Ils sont la simpli­
cité même. Ils tournent dans le car­
rousel du Luxembourg avec le même 
plaisir que trouvent nos propres en­
fants dans le manège du Parc Lafon-

taine et participent en tout aux mê­
mes amusements.

Paris est la ville des enfants comme 
elle est la ville par excellence des
hommes studieux.

-------o-------

“MADE IN CANADA”

La campagne active menée au Ca­
nada pour l’achat par la population de 
marchandises fabriquées dans le pays 
a donné des résultats satisfaisants. El-Dans la plupart de ces parcs, il n’y

a pratiquement pas de coins interdits./ 1e a surtout affecté les textiles. Les
Les plates-bandes sans doute y sont- grands magasins se sont, du reste, 
elles respectées, mais les enfants peu- prêtés activement à cette campagnè; 
vent à leur aise courir sur les pelou- le président d’une société importante 

annonce que ses magasins ont réussi à 
faire vendre à leurs comptoirs, une 
proportion de 80 à 90 p. c. de mar­
chandises “home made”.

ses et le gazon.
N’allez pas croire cependant que 

ces enfants, mignons et gentils com- 
me nous vous les représentons, soient
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